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Troisième partie
Une vision générale et historique du
vivre-ensemble des humains
1 Comme cela vient d’être indiqué, le premier chapitre de cette partie expose le mode de
production  du  savoir  qui  sera  mis  en  œuvre  dans  cette  partie  et  les  suivantes.  Il
présente la  transformation qui  consiste à  passer du mode « théorie-faits »  au mode
triadique  « faits-vision-théorie »  – ou  « vision-faits-théorie »  ou  encore  « vision-
théorie-faits »  en  raison  de  la  circularité  de  ce  mode  (Chapitre 6).  Cela  permet  de
donner une définition précise de ce qu’est une vision, dans le prolongement de celle de
Joseph Schumpeter que nous avons mobilisée dans le tome 1 : à la différence des faits et
des théories, une vision, en tant que connaissance construite dans l’espace structurel,
est détachée de toute inscription précise dans l’espace et le temps. Or, cette solution
méthodologique s’applique en premier lieu à la construction de la vision d’ensemble
qui  comprend celle  de  tout  vivre-ensemble  des  humains  et  celle  de  la  fresque  des
genres, espèces et modèles qui ont été actualisés dans l’histoire humaine. En principe,
cette vision d’ensemble est élaborée selon deux étapes successives. La première va du
particulier  au  général.  Elle  consiste  à  observer  les  divers  groupements  humains
concrets  qui  ont  existé  dans  l’histoire  et  pour  lesquels  on  dispose  d’informations
concernant les modalités et les conditions du vivre-ensemble propres à chacun, puis à
les  comparer  à  ce  double  titre  en  constituant  alors  « en  extension »  des  classes
d’équivalence (modèles, espèces, genres), et enfin à formuler une conjecture relative
tout à la fois à ce qui les distingue les uns des autres et à ce qui est commun à tous. La
seconde étape va du général au particulier. Elle vise à conceptualiser ce qui est commun
à  tous  et  à  en  déduire  la  déclinaison  qui  s’impose  en  genres,  espèces  et  modèles.
Chacune  de  ces  classes  est  alors  délimitée  « en  compréhension »  et  distinguée  des
autres en termes structurels. Dans cette troisième partie (comme dans les suivantes),
on ne réalise pas la première étape.  On suppose acquis au moins des éléments de
celle-ci1.  Seule  la  seconde  étape  est  traitée.  La  branche  de  l’arborescence  qui  est
concernée par notre travail  est  celle  qui  va de la  structure générale  de tout  vivre-
ensemble au modèle « société de première modernité », chemin qui nous fait passer par
le genre « société » et l’espèce « société moderne ».
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2 Ceci est présenté en deux chapitres. Dans le premier, l’élaboration conceptuelle réalisée
est celle d’une vision générale de tout vivre-ensemble des humains ; autrement dit,
de la structure générale, sans institutions, de tout groupement humain global. Au-delà
de la définition d’un tel groupement, la principale proposition qui est alors avancée est
la suivante : le point commun entre toutes les sortes de groupement humain global,
celui qui est essentiel parce qu’il  commande la compréhension de la diversité en la
matière,  est  que  chacun repose  sur  le  couplage  d’une  cosmologie  et  d’un mode de
justification (Chapitre 7). Dans le second, l’élaboration opérée en faisant travailler cette
proposition générale est celle de la fresque historique des genres, espèces et modèles
(au titre de la branche sur laquelle on se focalise).  La construction de cette fresque
repose donc sur la  construction en compréhension d’une typologie des cosmologies
d’une part, d’une typologie des modes de justification d’autre part et sur le couplage de
ces deux typologies (Chapitre 8).
NOTES
1. Il  ne  peut  être  question  de  faire  état  de  l’ensemble  des  travaux  d’historiens  (ou
d’anthropologues)  qui  sont  à  même  d’être  mobilisés  pour  réaliser  cette  première  étape.
D’ailleurs, les classes d’équivalence qui sont alors construites « en extension » sont floues et ont
des frontières vagues. L’objet de la seconde étape est de lever ce flou et ce vague. Aussi, il est fait
appel  aux  connaissances  propres  du  lecteur,  sans  qu’il  soit  nécessaire  que  le  découpage  qui
ressort de ces connaissances corresponde aux classes de la typologie « en compréhension » qui va
être construite dans le chapitre 8.
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